
cliéesd là rrànde-Bretague, et de quel
ques lisières, sur la MIer Baltique, et des
iiontagnes de I'Etrrope centrale, l'Irlande

paraît être le dernier pays qui ait conservé
le mode primitif de manufacture sur une
grande -celle de là, la haute et méritée
renommée,du fil et des toiles d'Irlande blan-
chiessu 'erbe. tes Irirndais île l'Ulster
étaient, dans une position favorisée par le
bas prix du travail, la.production de la ma-
tiére brute, et la facilité pour l'exportation.
Nous sommes vrain1ent d'avis qu'il n'y a pas
de toile-quii égalepar 'la finesse et la durée
celle qui est tissée à la iain et blanelde sur
l'herbe.

MIais les. grandes découvertes di dernier
demi-siècle ont opéré une révolution coin-
plète dans les anèiens procédés ; personne
rie pourrait présentement ganer de quoi
vivre en les sivant. L'ancienne fabrique
petit avoir été un peu supérieure par la qua-
lité, mais pour le -bon marché, elle ne soull're
pas de comparaison avec la nouvelle, depuis
surtout que le coton a remplacé si considé-
rablement la toile et la llaue. La Grandle-
Bretagne est maintenant.le premier pays lu
monde pour les fabriqies'textiles, quoiqu'il y
ait encore d'anciens sièges de mantfacturres,
où l'on fabrique dès articles particuliers d'une
qualité supérieure.

Ce que nous avons à faire 'ici, c'est de
marclier'aved" l''reste dui monde ; l'Angle-
terre et mêmeles Etats-Unis, qui inportent
de la Russie sur un grand pied, prendront
toute quantité de lini ou de chanvre que nous
pourrons produire. Mais il doit être bien
entendu que les anciennes manières de pré-
parer la fibre du lin sont surrannées, et que
les nouvelles exigent de lhabileté et de l'ar-
gent, tandis qu'icile fermier n'a pas, géné-
ralement parahtassez dle line et de l'autre
pour Cultité- Sa ter avec avantage. Dans
le nord de 'P'a'ldd, ét obvié,jusqu'à
un certain, degré; à cet, incônvénieit, par
la formation de sociétés publiques et' de
bureaux du .gouvèrnement' au'rbyen des.
quelleac:ultréetIa manfactuie sont ýpar-

venues 'a I rment état de prospérité.
Nous observons que, des associations volon-
tai-es se:joignent ensemble pour l'établisse-
nient de ce 'qu'on' a pellé (dans le 'pays)
'otterieâ, cdst-à di'e lae's ou 'age ces,

pour ai'. e pa ile u fermie et la
preparar pour .e fileur, ;par les meilleures
méthodes'modernes.r. .': '':l

Lavgaïtder coisom~mation 'de ' ebanvr est
celle dvi ét6e'tàil'àoiles dani
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la marine. Le canevas en ; et fait ordina i

rement. La grosse torq i voÎles est Rite
généralement avec ce:qu'of appelle tissus

d'étoupe, c'est-à-dire, en choisissant-les fibres

courtes, dans le procéd«' qu'on 'ppelle
sérancer, qui consiste à faire passer la fibre

avec la main par une srie de pointes d'acier,
les plus courtes étantilaissées derrière, et

formant l'étoupe.- Il n'est pasicertain si ci
blanchissant le tissu pour toile -à viiles, -on
l'améliore ou non l'oinion g61iiéràle est que
le.blancliment l'améliore en détachant de la
fabrique la matière qui commence à se dé-
composer, et l'empêchant de fermenter ou de
rouiller.

Le chanvre est cultivé rinijalement
dans les contrées septentrionale's de l'Europe,
dans les vastes plaines alluviales de l'Autri-
chie et de la Prusse-. Il est cultivé aussi sur
une assez grande,échelle, dans l'Europe oc-
cidentale. Nous croyons que dans la
Grande-Bretagne, il n'est produit que dans
les terres basses des 'comtés d'York et de
Lincoln, o il,est soumis à un.1haut procédé
de culture, et où on le fiit. alterner avec
d'autres récoltes. Il n'y a pas à douter
qu'une très grande partie de ce pays ne soit
bien adaptée à sa culture. itre autres
endroits, nous mentionnerions l'espace de
terre marécageuse comparativement impro-
ductif qui se trouve à la droite et à la gauche

du chemin de fer de La Chrin&;'ét, i'y a plu-
sieurs espaces de terre de la même sorte qui
lui. conviendraient égalemnent bien, et. qui
pourraient à peine servir à autre-chose.

mauvais ýétt nième de ri osâ lèniins' sèrait

neutralis6. Maié il f'rudmäit i bôri"système
de 'culture. Le systène èpuisnt;e'estrå-
dire celui' qui cousiste àtirêrtoüt d là terre

sans lui jamais rien rendre;'ne iéussira pas.
La terre doit 'être tenue' dans le meiléur
état. Le'clianvre ne fournit pas'd'éngrais,
mais le lin' enfournit'par' sa gräine; quoique,
s'il est cultivé pour être tissé, là planté doive

être arrachée avant que 'le principè h tileux
se soit développ dats la' semenc . Le lin

pent'eénre cltivé a'ec Iprofit, corire il:'ë t

en Hollande sur un plan étendu,-ei considé-

ration de Pluile ctrmie'danses graines,
mais la chose eKige rn hlant stme co
nomie rurale, et, quant à. présent, nous pou-
vons peut-étre nous contenter de le egltiver
poir la libre.'

The )Farmer's .Guide to Sciéntific -andl
Practical-Agri ture, .c.; c'est,àA dire,
le Guide du' Cultivateur dans l'Agrictil-
turc Théorique et Pratique, détillant Ies
travaux du cultivateur -dans toute leur
variété, et les adaptant aux saisons, de
lannée,- tells 'qu'elles arriv t rieces-
sivement. Par Henry StepensF1.
S. E.; auteurdu " Livre.de a Férme, "
( T ' ook or lie Fa , ct'. "as-
sistél pa ,Jon P. Norton? IhI . 1o-
feeur d zgriclur' SeentineÉ eu
Collége Yale, ew-TMven. En 1eu
volumes, ave' estampes nonbreusses

New-York': Leonard, Scott et cie.
M0ontréal: i. Ramsay.
Toronto: A. H. Armour et cie.

Il nous -serait absolument iinpossible de

Le lin est déjà cultivé Ici, mais d'une ma- faire entrc Iansl ns' liiniteiquel e'chose

nière pitoyal>le. Si la'graine ou le tourteau île resselait une revue a ,critique. . ;' ' ' ' , L' ' '" il'huile étaient consortnmés sur la ferme,'il étendue de ce* grand ouv-age d près de
n'épuiserait pas le sol. Comme il en est, la deux mille pages. '.11 est partoutexécuté

terre étant constamment dépouillée, il dé- fidèlement, et iorné d!un grand nombreid'es-
croît misérablement, et tout étant vendu, il tarmpes sur bois 'navariété dés renseignem
en résulte l'épuisénient du'sol. mens qu'il 'foirnit est jartièuli6rêinent

Le lin i ci e pas une ier-e.aussi forte qué intéress nte. '',C'est le, ide ,ll?
le chanvre ses racines' de ndent paå comomee ivre.. ja;fermsp.j , a 
aussi profondément.' Nous n'en ayonsjamais Les principes'de Mágriêultureesont réelle-

vu d'indigène, ou; croissant spontanénient inent' lesrmêmes þarit6ut lé noi hnd llnis
dans ce pays' Le' chinie, 'â contraire, toute daulatiohioca ononvenibåe itée
croît avec la' plîsgraé viÏI rpartout ou dans !A'peqd ik4 i nrer
il peut s'implanter. l:1Uet devenu unie herbe Norton,duColpége' e1 .ý1Zpi
nuisible, là où, ildevrait.-tre-un produit de Si quelq'uas-unsdènos-amis pen'aient qu'e
valeur. ' e. 'á 'al ' b c'est une chose aisée4lfdèê'-itiir'ou

Lesldernières' quotafi ie" nouayos passer e' àu enycléWýd, nous les

vues portpit le prix des ' lU e qualité rieiri de t'é è lfnïe r

de lin à £7 e onn i duch m vr 't 'g que s avons sous
à £6. ceeprix lamnitre.') nu de e4; pettr t e l t
l'autre serait Îemtunér'ativèrn cCanadaý La qu!ile l ec tz qus
valeu t 'dPÑlarti'cle' tintdiónsidérablé, le gridrtuleh'etkà la: sciiéuce 'agicole.el y


